
I

a L’ALLIANCE NATIONALE

m"Per le, applaudissements qui ont accueilli ce Le, convive, ont l'avantcge de, plu, apprécia- Je tien, i vous remercier «nécialemen,

EHEHB™EF= “FF™™' "11en plu, le, souvenir, intimes qui peuplent l’exis- M CY-F DELACE rZT , ™ “•*' ql” V°US honore’
tence d'un chacun. Souvenir, d’enfance, de jeu- DELACE rente, pa, votre passe, vous vous montre, ce soi
ne,se. Tous les actes qui composent la vie d’un ,oratcur suivant, est appelé à répondre au nom " que V0U5 avrz toujours etc, un vrai mutual -t 
chacun s’estompent sous l’appel magique du mot : dcs soc**t*s nationales. e 11,1 dc mcs am,s les Pll,s sincères.
Patrie.......  Parlant de religion et de patrie, l’orateur «V- voudrais vous tous, Messieurs, EParlant de religion et de patrie, l’otateur s’é- 

Alors combien cher doit nous être le Canada, et cric avrc l'<‘i‘an du plus pur patriotisme et de la cler cn Particulier, de l’honneur que vous me fa 
,1 comme l’a dit un orateur français : l'àmc de la conviction la plus profonde: 
patrie est faite du souffle de ses héros, quelle 
autre contrée pourrions-nous donc désirer

vous reme

tes en assistant à ces agapes fraternelles, mai 
Hier, c’était à Québec, au Congrès de Tcmpé- laisstz"mm dire que ce banquet sera pour moi uni 

pour rance: a Montréal, au Congrès Eucharistique. De- ,poquc memorable de ma vie, ce sera pour moi iJ 
patrie. Le Dominion attire aujourd’hui les re- main- ia Société Saint-Jean-Baptiste de Québec e|icouragemeiit pour essayer de mieux faire à l'a
gards dc tout l’univers. A tous incombe le devo:r ,tra dans l'église Saint-Roch, pour protester : vcnir-
d apporter leur quote part d’énergie au dévelop- *rc 'r discours injurieux et haineux prononcé vois, réunis ici ce soir, autour de ces table 
pement du Canada. L'édifice national est la dan' ‘a Ville Eternelle, le 20 septembre dernier, des amis qu’il m’est impossible de ne pas renier
somme de l’e. ort de tous comme le plus beau des co”tre k chef de la Chrétienté, Sa Sainteté Pie c‘tr publiquement.
palais est la résultante du génie de l’artiste, mais X ** dan* quclques jours, elle volera, si vous 1e Mes collègues, ayant ‘i leur tête M k Pr si 
aussi de l’habileté de fouvrier et du labeur du ma- v. z’,au s,cours dt 1,05 compatriotes de la pro- dent Général de l’Alliance ont laissé leurs orr.™
no*“vrc- a 0nt.ano’ ,pour '“r donner «* aPPui moral lions À Montréal, pour assister à cette fête n

I. existence de races, de religions et de langues qul ai, ra dan! la grande lutte qu’ils soutiennent vous prouvent leur sympalhic et ils m’honore,
différentes devrait être avant tout un sujet dé- pour 1 enseignement de leur langue, la conserva- beaucoup. Mes remerciement,’ vont également i 
ululation et une cause de grandeur. Serait-il dit t,on d« kur idiome et de leur foi. (Vifs appl.)... l'hon. A. Taschereau, à son honneur le Maire
quen ce vingtième siècle il ne se trouvera pas *-a ],str dts santéa « continuant, on entendit mes amis, MM. Lachance, Leclerc et Delàge. d
dans le Canada assez d élévation dans les âmes, Mhf Jos. Picard, au nom des sociétés soeurs ; B. putés ; en v nant ici ce soir iis vous nroiiv, 
assez d'équité dans les consciences, assez de pré- rondeau, au nom de l’Uni n Saint-Joseph de qve les occupations de la politique ne leur fo 
voyance dans les esprits, assez de ressources dans Saint-Jean-Baptiste, qui vient de célébrer ses no- pas oublier leur beau litre de mutualiste En ,, 
la démocratie pour fonder ici un état où les droits c” d argent; MM. F. Fameux et M. Duquette, de tre nom et au mien, je les remercie de tout cocu 
de tous et de chacun seront respectés, où les obli- Mnntréal, etc. . ... , . ,
gâtions envers tous seront remplies, et que 1e seul Lc dc,s,rt nous était réservé à ces fraternelles sorbent notre vie au 'milL V ag"î“!ons qm a
hasard de la naissance devra être à jamais une a*apts « M- J°s. Savard nous le donna sous for- dictoké, et de, , "•T0"' comr
cause d’animosité. U mutualité est certainement ™ dc rcponsc au î=a»t des dames, joliment et semble-t il nas de néeessir "“V* d,vl”nt’ "* v™ 
appelée à aider, dans une large mesure, â la solu- ti°quemment tourné. „ JJ. . tr sociale qu il y ait poi
tion du problème, cn répandant l’esprit de frater- 0n but ensuite à la santé de la Presse. M Ed rain sur 1™» i fanÇa,S Ct cafhol,qucs
nité........  Aubé, du ’’Soleil’’, y répondit Puis 1e Dr H, ’ T nous p,,,ss,on5 <°««

darçl proposa la santé du president M J. A £ " 1, ^ie 1 “ ,dam

Le ministre des -ravaux Public, et du Travail, pàroles'^r^merc^em; Vt^kitMion ^ d« P”
reçoit une ovation en se levant et débute par une l’hôte de la soirée -licitations à cipcs, plus souvent pour des intérêts, il est sal
anecdote toute d’actualité qui se rapporte à une Ce banquet, qui s’est terminé ver. !.. , n qU’il * ail au moin» Porte interdite de
election dans Beauport, alors que l’hon. Chs Fitz- du matin restera mémnrahl -i , , hcum ri*re laquelle puissent se réunir, s’entendre,
ratrick était candidat et qui se termine par l'en- ritable fête de la mutualité « !t *t M “?* v<" ?cc,alrtr mutuellement les intelligences
tcée de l'hon M. Taschereau dans l’Alliance Na- nité. mutualité et de la confrater- jugés et les

M. Jos. LEGENDRE. 1 
Cercle 8t Alphonse, Ne
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L’HON. M. L.-A. TASCHEREAU

sans pré
coeurs sans masque. Eh bien, Mrs 

sieurs, cette vaste arène, elle est toute trouvé
En réponse à M. Lavallée, l’orateur fait remar- dam ,a mutualité et surtout dans la mutualité d

quer que 1e Gouvernement a créé un bureau d’ins- DISCOURS DU Dr P.-H. BEDARD "adienne-française et catholique, 
pection des assurances qui donne déjà d’excellents ___ _ Mutualité, que veut dire ce mot? et qu’évcille-tj

7SKI. « „„„„ „ „ •■s= ........r-J
yucbec, le 23 octobre I910. une commune peu 

de secours mutuels. Ainsi donc, Messieurs, mut 
hn ouvrant ce matin un volume de la Bible, je ,il* suPPosc union, concorde, entente entre 

suis tombé sur ce passage de l’Ecclésiaste, “Il est *rouPe d'individus dans un but commun, celui 
un temps de se taire, il est un temps de parler”. se Pr°téger, de s’aider, dans le besoin et de se 
Ces paroles renferment un excellent conseil et je courir l,an8 ,c malheur et l'infortune.

Son Honneur le maire de Québec, appelé à ré- n)e demande, en conséquence avec anxiété, si ce Cette idée d'union et d'entente a existé de 
pondre au toast de la cité de Québec, fait une élo- n e8t P35 P°ur moi le temps de me taire. temps et est vieille comme le monde,
quente synthèse du prochain développement de no- Mais, Messieurs, après tout ce que je vois, et Déjà dans l'antiquité grecque 1 histoire sign 
tre cite. C’est du “greater Quebec” véritablement, ‘*pr's ,c* quc Je vicns d’entendre de la part de M. l'existence d’institutions de prévoyance, dont
que nous a entretenu le premier magistrat. . Pres|dent, connaissant votre sympathie à mon membres, en échange d’une redevance

M. le maire fait ensuite l’éloge de nos institu- t'8ard. je me sens tourmenté de la tentation con- de trois drachmes, recevaient en cas de mal 1
tions financières, de nos organisations d’épargne. tra'rc ct malgré mon peu d'habitude d'adresser la certains secours dont nous connaissons mal la 1
de bienveillance et de secours mutuels. La pro- paroJc dans des réunions aussi enthousiastes que ture-
vince de Québec, dit-il, a la réputation d’avoir ccl,e dc cc soir, vous aurez l’obligeance de m’é-
des institutions financières solides, prospères et coulcr quelques instants, 
bizn administrées. Mon premier mot sera l'expression de
pr«T "T" 11 A U"C' Na,lonale cn est une merciements sincères aux organisateurs de ce ban- Athénien» et dans d’autres états de la Grèce ,11 

n0UVe * . • quet- Jc nc méritais certainement pas ce dévoue- sociations ayant une bourse commune, que Ici
I , '■ ™al™ al> ensuite un bel eloge du Dr Bé- ment dc la part de mes amis ; car si membres alimentaient par 1e paiement d’une c

dard, qu il félicité du beau témoignage d’estime k Conseil Général de l’Alliance National- satio,, mensuelle.
"uni *" Convention, au mois d'août dm*? 

n b'Î Î J A Nationale d'avoir attaché le a Montréal, a cru devoir m’appeler à la direction
Dr Bedard à son grand conseil et, comme maire, de sa société, c’est qu’il a voulu prouver aux
distingué mV/dair dt “T™ Ul ','n hon,m' m,mbr” de '’Alliance Nationale qui demeurent 
distingué qui a déjà su conquérir une place hono- à Québec, toute 
fable et très en vue parmi ses concitoyens.

province de Québec et énumère les grands pro­
jets en perspective : docks à Lévis, et les grands 
travaux du Transcontinental National.

LE MAIRE DROUIN

t<

mens

Ces institutions de prévoyance remonta e 
d’après certains historiens, jusqu’à la loi de £ 

mes re- Ion. Théophraste rapporte l'existence chez

(A suivre).

Le temps est de toutes choses, celle qui .10 
sa sympathie et son bon esprit de appartient le moins. Aussi, pourquoi remettre 

demain, le soin de s’assurer.justice.
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